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w C%ft trop longtems me contraindre , vépliqua
enfin Uétranger inconnu , i/ faur ou gu’un Etre
tout-puifjant maitre des coeurs & de la nature
fe declare hautement pour vous par une [uite de.

rediges , ou que wvous fuiey le plus teméraire
& le plus infenfZ de rtous les hiommes pour ten-
ter DPexécurion d'une entreprife qui feroit impog
Jible avee ‘tous les fecours de la philofophie
de la politique. »

Cette méthode de  traiter les preuves de
la religion a fous les dehors de la fimplicité
& de la naive candeur, un grand fonds de
raifonnement ; & fait une impreffion plus
sfire fur les efprits, qu’un difcours foutenu
paré de toutes les richefles de 1'éloquence.
C’eft ainfi que lord Jenyns a exécuté fon Exa-
men du chriftianifme *, & en a fait faillir
les caraleres de Divinité d’une maniere auffi
inquiétante pour les incrédules, que raflu-
rante & encourageante pour les Chrériens,

L Art de vérifier les dates des fabes hiftori-
ques , des chartes, des chroniques & autres
anciens monumens , depuis la naiffance de
Notre-Seigneur &c. A Paris, chez Jom-
bert. 1784. a vol. in-fol.(dont la livraifon
qui fe fait par cahiers, n’eft pas encore
complette ). Prix 18 liv,

Iriger fes recherches vers les époques
de Phiftoire humaine, diffiper les nua-
ges qui cachent les anneaux de la grande
chaine des annales des nations , reftituer
leur place propre & refpedtive aux faits que
des chronologiftes ont déplacés , rétablir ordre
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